
� L’ESSENTIEL

– 1978 : naissance
le 26 décembre en Gironde.
Diplômée d’histoire économique
contemporaine.

– 2002 : intègre l’iFRAP
(fondation pour la recherche sur
les administrations et les politi-
ques publiques) en tant que cher-
cheur, puis responsable des rela-
tions institutionnelles.

– 2008 : membre du comité
exécutif du CODICE (conseil pour
la diffusion de la culture
économique), nommé par la
ministre de l’Économie et des
Finances, Christine Lagarde (le
CODICE a été dissous en 2010).
Auteur de « La Mondialisation va-t-
elle nous... tuer ? » (éditions Jean-
Claude Lattès).

– 2009 : nommée directrice de
la fondation iFRAP.

– 2010 : élue personnalité
think-tank de l’année par l’observa-
toire français des think-tanks.

– 2011 : publie « Les
Fonctionnaires contre l’État : le
grand sabotage » (éditions Albin-
Michel).

Budget 2013
« Le budget en cours de discussion
repose sur des engagements dépas-
sés. Quand nous refaisons le calcul à
la fondation iFRAP, nous n’arrivons
pas à 10 milliards d’euros d’écono-
mie comme annoncé, mais plutôt
5,7 milliards voire 6. Et ce budget a
été calculé sur une croissance de
0,8 % alors qu’il est possible qu’elle
ne soit que de 0,4 %. Petit souci, les
recettes fiscales attendues ne seront
pas au rendez-vous. Et le budget de
l’État continue à augmenter,
369 milliards d’euros cette année,
370 en 2013. »

Fiscalité
« Nous sommes déjà un pays où le
montant des prélèvements est très
important. À force, les comporte-
ments fiscaux changent. Un exem-
ple sur les cotisations sociales. On
veut passer les employés à domicile
d’un forfait au réel. Cette augmen-
tation des charges ne rapportera
pas les cotisations escomptées. Les
gens ne voudront pas payer plus
cher. Ils réduiront le nombre d’heu-
res travaillées et donneront la diffé-
rence sans le déclarer. Pour les heu-
res supplémentaires, pareil. Vous
savez, l’humain s’organise… »

ISF et taxe à 75 %
« Fabrice Lucchini dit au Figaro-
Magazine qu’il travaillera moins
l’année prochaine pour ne pas
avoir à payer cette taxe à 75 %.
Personne, dans la gauche de gou-
vernement, ne pense que c’est une
bonne mesure. Pour gagner à
peine 200 millions d’euros et tou-
cher 3 ou 4 000 personnes. Le pro-
blème, c’est qu’on soit dans le sym-
bolique. On aboutit au questionne-
ment d’un pays : à quoi sert-il de se
lever tôt et de travailler plus pour
être trop taxé ? C’est une mauvaise
mesure qui va engendrer des com-
portements désastreux. Mais on le
fait quand même. Il faut se poser la
question de la légitimité de ce
genre de promesses. Le rôle d’un
politique, c’est de faire des promes-

ses pour gagner ou bien d’expli-
quer la réalité aux électeurs et de
donner un cap pour résoudre les
problèmes ? Là, on monte les uns
contre les autres. Cette ambiance
va faire partir les entrepreneurs de
France, empêcher les étrangers de
talent de venir travailler à Paris.
Petit à petit, la France va se vider
de ses sièges sociaux. Même chez
les dirigeants du CAC 40, quand
on discute avec eux, tout le monde
se pose la question de délocaliser. »

Les pigeons
« Aucun pays ne taxe le capital
comme le travail ! Sans l’investisse-
ment, il n’y a pas d’emplois ! En Al-
lemagne, c’est autour de 28 %,
non 60 %. Le mouvement des pi-
geons a raison (opposé à la taxa-
tion de la plus-value sur les cessions
d’entreprise). Tout le monde a inté-
rêt à créer de l’emploi. S’il n’y a
plus d’entreprise pour investir, le
chômage atteindra les 20 % dans

les trois ans. On ne peut pas créer
de la croissance contre l’entreprise.
Le gouvernement ne parvient pas
à trancher pour l’instant. »

Jouyet à la BPI
« On ne crée pas du capitalisme
avec des fonds publics. Je n’ai rien
contre M. Jouyet mais on ne peut
pas dire « je vous prends votre ar-
gent au nom de l’intérêt général et
investissez dans de jeunes entrepri-
ses innovantes », ce n’est pas cohé-

rent. Bercy sépare gentils entrepre-
neurs et vilains investisseurs. Cette
différence n’a pas de sens. »

45 000 emplois aidés
supplémentaires
« Tous les gouvernements précé-
dents, de gauche, de droite, l’ont
fait. C’est une solution de très
court terme pour ne pas trop dépri-
mer devant les chiffres du chô-
mage. Ce sont souvent des emplois
dans les administrations, dans le
parapublic, où on n’apprend pas
grand-chose. Une étude montre
que les emplois jeunes ont plus de
mal à trouver un emploi par la
suite. Ils sont stigmatisés. Je ne
jette pas la pierre mais ce n’est pas
une politique. L’emploi marchand
passera par les entreprises. »

Hollande : « Près de
la sortie de crise »
« Si on respecte le traité de stabi-
lité, si on relance la croissance par
une politique pro-entrepreneu-
riale, on sortira de la crise. Pour
l’instant, rien ne le laisse croire. Le
retour de la confiance par la créa-
tion de richesses n’est pas amorcé.
Cela ne veut pas dire qu’il ne faut
pas faire confiance à ce gouverne-
ment. C’est difficile avec ce passif et
cette dette. Espérons que les pro-
chains mois seront plus pragmati-
ques et moins dogmatiques. »

Son week-end
« Je vais emmener mes filles à la
ferme, dîner avec des amis et aller
à une vente de vins. Et travailler
un peu. » �

« On ne peut pas créer
de la croissance contre l’entreprise »

Agnès Verdier-Molinié est
directrice de la fondation iFRAP,
spécialisée dans l’observation
des politiques publiques et
notamment de sa critique. On
est ici en terre libérale
convaincue : « L’emploi
marchand passera par les
entreprises. » Le budget en
cours de discussion, la taxe à
75 %, les emplois aidés
constituent donc des sujets
propices à l’analyse
foudroyante…

PAR OLIVIER BERGER
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